
Voilà que plusieurs mois le monde entier vit une étrange 
période d’épidémie. Le mot « confinement » est arrivé 
dans ton langage. Tu as dû rester en famille au lieu d’aller 
à l’école. Finis les jeux avec les amis, le sport avec ton 
club, les rencontres à l’extérieur de chez toi. Même dans 
l’église où tu allais à la messe les prêtres ne pouvaient 
plus célébrer l’Eucharistie en public. Alors tu as vécu ce 
qu’on appelle une « Eglise domestique »… c’est-à-dire 
une Eglise à la maison. Tu as peut-être embelli ton coin 
prière, vécu la Semaine Sainte en préparant un Chemin 
de Croix chez toi et en chantant les « Alléluia » de la joie 
de Pâques dans le salon. Mais, le sais-tu, depuis le com-
mencement de l’Eglise, de nombreux chrétiens ont vécu 
cette ambiance confinée. Ils devaient se cacher pour 

prier, pour garder des objets religieux. Ils risquaient leurs 
vies pour accueillir un prêtre en cachette… Cela fut vrai 
en France pendant la Révolution au XVIIIe siècle. Ce fut 
vrai dans beaucoup de pays, en particulier le Vietnam. 
L’Eglise connut plusieurs périodes de grandes persécu-
tions. Aujourd’hui, dans ce pays communiste, l’Eglise est 
un peu plus libre mais encore largement surveillée. Pour-
tant elle est formidablement vivante et la communauté 
rayonne autour d’elle. Elle nous invite à ne jamais déses-
pérer et à toujours croire en l’Amour de Christ victorieux 
du mal.
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importante. C’est lui qui a transcris les caractères viet-
namiens avec nos lettres latines. Mais sa présence et 
son message d’évangélisation qui rayonne déclenchent 
une vague de répression et de martyrs. Chassé après 
avoir été condamné à mort, revenu en Europe, il se 
dépense pour que des évêques puissent créer des sé-
minaires sur place et ordonner des prêtres locaux.  En 
1663, trois prêtres sont ordonnés évêques pour l’Asie. 

Le Vietnam est un pays de l’Asie du Sud-Est et compte 
plus de 98 millions d’habitants. Il est entouré de la 
Chine, du Laos et du Cambodge. 

Son histoire est une longue suite de guerre, en par-
ticulier avec la Chine.  Son origine est très ancienne, 
certains faisant remonter sa fondation en 2877 av. Jé-
sus-Christ… Mais ce n’est qu’en 932 que le territoire 
que nous appelons Vietnam trouve son autonomie, 
tout en devant payer des impôts à son immense voisin. 
Les dernières dynasties s’appuient s’appuient sur la 
France qui réunit plusieurs territoires en 1887 pour faire 
l’Indochine française. Après une longue guerre d’indé-
pendance, dirigée par les communistes, la France puis 
les Etats-Unis sont chassés du Vietnam. De nombreux 
vietnamiens fuient la dictature fuient la dictature en 
bateau pour se réfugier en Occident, on les a appelé 
les «boat-people». Les catholiques restaient sur place 
sont persécutés, mais le travail qu’ils font auprès des 
pauvres est reconnu et, tout en étant surveillés, ils se 
développent avec beaucoup d’énergie.

Les premiers missionnaires, des Jésuites portugais, 
sont arrivés au Vietnam au XVIIème siècle.  Alexandre 
de Rhodes (1591-1660) est une figure particulièrement 
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C’est ainsi que sont nées les Missions Étrangères de 
Paris. (A ne pas manquer si vous allez à Paris, la « salle 
des martyrs » au 128 rue du Bac, 75007. Impressionnant !)

Aujourd’hui les catholiques représentent environ 9% de la 
population vietnamienne. Et tous sans exception vont à la 
messe le dimanche ! Si on est catholique, on « pratique »… 

CLOTILDE, VOLONTAIRE AU VIETNAM EN 2019
Me voilà passé de Paris à la banlieue de Saigon, 
au Sud du Vietnam, dans un centre accueillant des 
enfants tenu par la communauté des Béatitudes.
Ils vivent des situations difficiles: surdité, autisme, 
déficience intellectuelle, orphelin, parents malades, fa-
mille pauvre... Il y a autant de situations que d’enfants ! 
La plus jeune ne parle pas et les plus grands font des 
études ou apprennent un travail. Une quinzaine de 
frères et sœurs vivent ici avec eux. C’est une com-
munauté très jeune et en pleine expansion, à l’image 
de l’Eglise vietnamienne !  Dans cette fourmilière, je 
ne suis qu’une goutte d’eau de plus pour alimenter 
le moulin. J’ai plusieurs missions : m’occuper des 
plus jeunes qui ne vont pas encore à l’école (2-6 ans), 

donner des cours de français, aider à la rédaction de 
mails et de lettres en français… Ici les enfants sont 
gâtés : ils sont scolarisés (les études sont payées par 
les bienfaiteurs), mais en plus la communauté leur 
offre un suivi personnel, un cadre de vie sain, une table 
et un lit paisible. J’ai été très heureuse de vivre cette 
découverte d’une autre culture, un peu déroutante au 
premier abord ; d’aider des enfants à se développer, 
à prendre confiance en eux ; et en vivant dans une 
communauté religieuse, à m’appuyer à chaque instant 
sur le Seigneur.
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Le sais-tu ? 
Au Vietnam, quelle est la première chose 
qu’on fait quand on rencontre quelqu’un ? 
On lui demande comment il s’appelle. 
Dans les communautés catholiques, tout le 
monde se partage quelques prénoms ! Les 
plus courants sont Pierre, Thérèse, Joseph, 
Marie, Anne. Après la première surprise, on 
découvre qu’ils ont un autre prénom civil : 
Long, Bich, Vân, Phuong qui a un sens 
(pierre précieuse, nuage, loi, homme).

La messe quotidienne est tôt le matin, 
entre 4h30 et 5h30. De nombreux parois-
siens y participent. Cet horaire permet à 
tous de s’y rendre avant de commencer 
à travailler. Le dimanche, c’est la « grâce 
matinée » ! On peut aller à la messe à 07h 
du matin !  (après celle de 05h30 !)

Ici on apprend le catéchisme par coeur. 
Les enfants et jeunes vont au catéchisme 
le soir après l’école.  Avant la messe, des 
questions de religion sont posées sur les 
écrans géants, puis les réponses sont 
affichées et l’assemblée lit à voix haute les 
réponses. Il n’est pas rare que les prêtres 
posent des questions aux fidèles lors des 
homélies et les enfants sont capables de 
réciter d’une seule voix, haut et fort, les Dix 
Commandements ou le Credo !

Les vocations ne manquent pas : les mo-
nastères et les séminaires sont pleins. Il y 
a beaucoup de communautés religieuses 
qui aident les plus pauvres par des soins 
médicaux ou l’éducation.

Tu peux connaître da-
vantage Marcel Van, en 
lisant et écoutant un beau 
livre-disque : Van, Dis 
nous en qui tu crois, aux 
éditions Mame.
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Marcel Van
Nguyễn Tân Văn est né le 15 
mars 1928 à Ngam Giao, un pe-
tit village au nord du Vietnam (à 
l’époque c’est l’Indochine qui 
est un territoire français) dans 
une famille profondément chré-
tienne. C’est un enfant joyeux et 
espiègle ! À  3 ans, il veut de-
venir saint, et très vite n’a qu’un désir, faire sa première com-
munion. A 7 ans, il communie tous les jours et se prépare… à 
être prêtre. Malheureusement, il va être durement traité par un 
catéchiste. Pour tenir le coup, Van s’appuie sur la Vierge Marie. 

En 1938, de terribles inondations provoquent la famine dans 
la région. Sa famille étant dans la misère, elle ne peut payer 
son éducation et Van se retrouve maltraité en réalisant les ser-
vices les plus pénibles et finit par prendre la fuite. En décembre 
1941, Van apprend qu’il est accepté au petit séminaire de Lan 
Song, tenu par les Dominicains. Malheureusement, la guerre 
l’oblige à fuir à la paroisse Sainte Thérèse de Quang Uyen et il 
y découvre la sainte de Lisieux. 

Van va entretenir de longs dialogues avec Sainte Thérèse qui 
lui parle de l’amour de Dieu. Il entre au couvent des Rédemp-
toristes en 1944, a 16 ans, et reçoit le nom de Marcel. A partir 
de ce moment, il vit des dialogues avec Jésus et Marie. Son 
supérieur lui demandera d’écrire sa vie ainsi que ses échanges 
spirituels.

En juillet 1954, au Nord, les communistes persécutent les chré-
tiens. Ceux-ci fuient au Sud, mais Marcel Van demande de re-
tourner au Nord pour soutenir les pauvres. Il est arrêté le 7 mai 
1955 et envoyé aux travaux forcés où il mourra, épuisé, le 10 
juillet 1959.

Marcel Van a beaucoup prié pour la France 
et nous a laissé cette prière. C’est une belle 
prière que tu peux dire pour la France et pour 
le monde.

Seigneur Jésus, aie compassion de la 
France, daigne l’étreindre dans ton Amour et lui en 
montrer toute la tendresse. Fais que, remplie d’Amour 
pour toi, elle contribue à te faire aimer de toutes les 
nations de la terre. Ô Amour de Jésus, nous prenons 
ici l’engagement de te rester à jamais fidèles et de 
travailler d’un cœur ardent à répandre ton Règne 
dans tout l’univers. Amen.


